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        Les personnages
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        Amanda Black : Ses parents ont disparu juste après sa naissance et, depuis, elle vit avec sa grand-tante Paula. À présent qu’elle a treize ans, elle a enfin découvert la vérité sur ses origines… Elle est l’héritière d’un culte ancien dédié à la déesse égyptienne Maât. Sa mission ? Localiser et dérober des objets souvent magiques qui, entre de mauvaises mains, pourraient être dangereux pour la survie de l’humanité.

        En outre, elle doit gérer les soucis habituels d’une adolescente (et il n’y en a pas qu’un peu). Sans oublier de s’entraîner tous les jours pour développer les pouvoirs qui commencent à se manifester en elle !
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        Tante Paula : C’est la grand-tante d’Amanda, ainsi que sa tutrice et sa (sévère) mentor. Amanda préfère l’appeler « tante » plutôt que « grand-tante », c’est plus affectueux.

        Il n’est pas aisé de deviner son âge, mais disons qu’elle a probablement entre cinquante et soixante-dix ans. Paula affirme ne plus être en forme. Amanda a pourtant quelques doutes à ce sujet : elle a vu sa tante exécuter d’authentiques prouesses lors des entraînements !

        Paula ferait tout pour Amanda ; ce qui lui importe le plus est de protéger sa petite-nièce des dangers inhérents à la mission d’héritière des Black.
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        Éric : C’est le meilleur ami d’Amanda. Non seulement ils vont au collège ensemble, mais en plus Éric l’accompagne dans ses missions. C’est un pur génie des ordinateurs, capable de pirater n’importe quel réseau.

        Avant de rencontrer Amanda, c’était un garçon solitaire, harcelé par les autres élèves. Mais, à présent, plus personne ne se met en travers de son chemin et il a gagné en confiance. Pas étonnant, quand tu risques continuellement ta vie ! Il aime sa mère plus que quiconque. Puis vient Amanda, qu’il adore… bien qu’Esmée, leur amie commune, lui plaise beaucoup.
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        Benson : C’est l’étrange majordome de la famille Black. Il devine les moindres désirs et besoins d’Amanda sans qu’elle ait à ouvrir la bouche. Il apparaît et disparaît comme un fantôme, et il semble résider au Manoir Black depuis une éternité : Amanda a découvert une photographie de lui datant d’un siècle… et il est resté le même !

        Il s’occupe de tout l’équipement nécessaire aux missions d’Amanda et d’Éric, et il a inventé des gadgets très sophistiqués. Il sait également piloter les automobiles, avions et hélicoptères parqués dans le QG du Manoir Black (il donne d’ailleurs des leçons de conduite à Amanda et à Éric).

        Pour Paula et Amanda, Benson fait partie de la famille, ce qu’elles ne se lassent pas de lui répéter.
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        Esmée : C’est l’amie d’Éric et d’Amanda au collège. Elle est au courant du secret d’Amanda, et toujours partante pour lui donner un coup de main. Elle adorerait l’accompagner dans ses missions. Elle espère qu’un jour Amanda le lui proposera. En attendant, Esmée est contente d’écouter ses deux amis lui raconter leurs aventures (en plus, elle a un petit faible pour Éric).
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        Lord Thomas Thomsing : Ce lord anglais appartient à une famille qui, à une lointaine époque, était une puissante alliée des Black. Mais, à cause de l’utilisation d’une amulette magique par l’un de ses ancêtres, et des conséquences désastreuses qui en ont découlé, la famille Thomsing a été expulsée du culte de la déesse Maât. Cependant, le lord a prouvé sa loyauté et son courage à Amanda et à tante Paula, grâce à quoi les Thomsing ont retrouvé leur place aux côtés des Black. Ce dont Paula se réjouit beaucoup. (Vraiment beaucoup.)
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        Nora : C’est la représentante du peuple souterrain, un groupe clandestin qui vit en secret depuis des siècles sous la ville. Après avoir vainement essayé d’établir des liens commerciaux avec le peuple d’en haut (ceux qui vivent en surface), ses membres n’ont eu d’autre choix que de se mettre à voler… Mais ils choisissent toujours leurs victimes parmi les riches ! Le peuple souterrain compte de nombreux agents disséminés dans le monde entier. Tante Paula cherche à faire de Nora une alliée de la famille Black.

      

      
      
        Les lieux
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        Manoir Black : C’est le foyer des Black depuis deux siècles. Amanda en a hérité à ses treize ans. Si la façade est bien conservée, on ne peut guère en dire autant de l’intérieur. Les quelques pièces utiles au quotidien ont été réhabilitées, mais tout le reste tombe quasiment en ruine.

        Tante Paula, Benson et Amanda travaillent sur leur temps libre pour rendre toute sa splendeur au Manoir Black. Malheureusement, ils ne peuvent pas utiliser la fortune dont a hérité Amanda pour le faire rénover. Ce serait trop risqué. Le manoir a de nombreuses choses à cacher, comme des passages secrets, des pièces qui disparaissent et bien d’autres choses qu’Amanda n’a pas encore découvertes !
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        Le Quartier Général (QG) : C’est ainsi qu’est surnommée la cave du Manoir Black, et c’est là qu’Amanda et Éric préparent leurs missions. Dans le QG se cache la Galerie des Secrets, où sont conservés les objets volés (ils restent dangereux mais, au moins, ils ne sont plus en circulation). On trouve également dans le QG des ordinateurs surpuissants, un hangar dans lequel sont parqués des aéronefs supersoniques (très utiles quand il faut se déplacer d’un bout à l’autre du monde en un temps record), un énorme dressing avec toutes les tenues possibles (depuis les combinaisons d’escalade jusqu’aux robes de bal), une zone d’étude possédant une bibliothèque, et une partie du parcours du combattant qu’Amanda doit effectuer quotidiennement pour son entraînement (l’autre partie se situe dans les jardins du Manoir Back – même si le mot « jardins » est bien généreux pour décrire la friche qui entoure la maison).
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        Train à destination de la ville

        Samedi, 15h20

      

    

    
      Je ne sais pas ce que je fais ici. Non, sérieusement, aucune idée. Qu’est-ce que je fiche dans ce maudit train ? Qu’ai-je fait pour en arriver là ? À quel moment tout est-il parti en vrille ?

      Enfin, ne brûlons pas les étapes, laissez-moi vous expliquer un peu comment tout a commencé.

      Ce matin, je vaquais à mes occupations : je me préparais à sortir faire les boutiques pour le Bal de la Dernière Minute, qui devait avoir lieu ce soir au collège. Le bal se nomme ainsi parce que, pour inviter son cavalier ou sa cavalière, il faut attendre le jour même… c’est-à-dire aujourd’hui.

      Moi, je savais exactement qui j’allais inviter : Jason. Il me plaît teeellement. Il est siii beau, siii drôle, siii intelligent, siii gentil… siii tout. Il est parfait ! À mon avis, en tout cas. Bref, au cas où ça vous aurait échappé, j’ai un faible pour Jason. Il a de grands yeux gris encadrés de longs cils sombres. Quand il me regarde, je ramollis du cerveau… Et ça, ça ne m’était jamais arrivé auparavant.

      Je pensais que la journée commençait bien et que tout allait comme sur des roulettes. Enfin, autant que ça puisse aller sur des roulettes dans mon cas : je n’avais pas encore pu choisir de robe pour le bal, puisque je devais m’entraîner tous les soirs et que je devais partir en mission les week-ends…

      Mais oui, vous savez ? Je suis une voleuse, héritière d’un culte dévoué à la déesse Maât, qui remonte à l’Égypte antique et qui se dédie au vol d’objets dangereux pour l’humanité afin de les placer en lieu sûr !

      Je suis habituée à ne pas avoir de temps libre, ça fait désormais partie de ma routine. N’allez pas penser que ça m’attriste. Car mon héritage implique certains… appelons-les « dons ». C’est-à-dire une vitesse, une intelligence, une force et une agilité surhumaines. N’exagérons rien non plus, je ne suis pas une super-héroïne qui peut voler. Enfin, pas dans les airs. Parce que voler des trucs, en revanche, ça m’arrive souvent.

      Malgré ce quotidien hors du commun, j’avais vraiment envie d’aller au bal, et pas juste pour Jason. J’avais envie de sortir avec mes amis, de m’amuser et de danser, comme n’importe quelle fille de mon âge.

      Je ne suis jamais allée à un bal. Pour une fois, ça me faisait plaisir de faire du shopping et de prendre soin de moi, de m’habiller autrement qu’avec un vieux pull, un jean élimé et des baskets pourries. Et qui sait ? J’allais peut-être me faire de nouveaux amis, en plus d’Éric et d’Esmée. Je les adore, bien sûr. C’est juste que je serais contente de rencontrer encore plus de personnes.

      C’est tout cela que j’ai expliqué à tante Paula, qui m’a promis que ce samedi, donc aujourd’hui, on ne prendrait aucune mission.

      J’avais hâte de faire du shopping. Depuis que j’avais hérité du Manoir Black, je n’en avais jamais eu le temps. Je mourais d’envie d’entrer dans toutes les boutiques de la plus grande avenue du centre-ville et de dépenser une partie de l’argent que m’avaient laissé mes parents.

      Je l’avais mérité, non ? N’oublions pas que j’avais dû escalader un gratte-ciel pour récupérer la clef de la Galerie des Secrets.

      Cette galerie est cachée dans le QG des Black, au sous-sol du manoir familial. Le QG est le lieu où l’on prépare toutes nos missions, où l’on stocke les équipements et les moyens de transport. La Galerie des Secrets renferme quant à elle non seulement les objets dangereux que l’on a volés, mais aussi la (colossale) fortune familiale.

      Enfin voilà, ce matin, j’étais toute contente d’aller faire du shopping.

      Mais non.

      Mes plans allaient prendre un virage à 180 degrés.

      Quand ma tante est entrée dans ma chambre, elle était très préoccupée. Elle avait quelque chose à me demander… Pour être honnête, je dois préciser qu’elle m’a laissée choisir, et que j’aurais pu refuser cette mission. Mais une Black ne refuse jamais une mission.

      C’est mon devoir de protéger l’humanité.

      C’est ce que je fais dans la vie.

      Et je ne me débrouille pas trop mal. En fait, je crois même que je me débrouille très bien.

      Du moins jusqu’à cette mission, où tout ce qui pouvait mal se passer s’est (extrêmement) mal passé…

      Mais permettez-moi de vous raconter comment on en est arrivés là.
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Manoir Black
Samedi, 08h00


TOC TOC TOC.
— Entrez, ai-je répondu distraitement.
J’étais en train de me regarder dans un miroir en pied, essayant de décider quel jean et quel pull j’allais mettre pour aller faire du shopping avec ma tante.
En réalité, ce n’était pas une décision très difficile à prendre, puisque je n’avais quasiment pas d’habits. Aujourd’hui, on allait d’ailleurs acheter non seulement une robe pour le bal, mais aussi des vêtements pour le collège.
J’étais un peu fatiguée que Sarah (mon ennemie jurée) et ses chères amies se moquent de mes vieux jeans démodés, de mes pulls pendouillants et de mes baskets trouées. Aujourd’hui, enfin, on ferait les boutiques ! On dépenserait la fortune que mes parents m’avaient laissée en héritage (en même temps que mes talents de voleuse et le devoir de protéger l’humanité).
Tante Paula est entrée dans la chambre, et j’ai tout de suite compris que ça n’allait pas.
— Amanda, ma chérie, je dois te demander quelque chose… a-t-elle dit en se tordant les mains. Ça ne va pas te plaire. Si tu ne veux pas le faire, on n’est pas obligées. Vraiment, tu peux refuser, je ne me fâcherai pas. Tu as le droit d’avoir un samedi à toi, pour faire des choses d’adolescente de ton âge.
— Que se passe-t-il, tante Paula ? Tu m’inquiètes.
Ma tante est allée s’asseoir sur le bord de mon lit encore défait. Elle a tapoté à côté d’elle pour que je l’y rejoigne.
— Écoute, ma chérie, on a reçu un tuyau… On connaît le lieu dans lequel va se trouver un artéfact que l’on cherche depuis des années. Thomas… je veux dire lord Thomsing, vient de me téléphoner pour me prévenir.
En mentionnant lord Thomsing, ma tante avait légèrement rougi. J’étais sûre qu’elle avait un faible pour lui. Au moins autant que moi pour Jason.
— Je ne te demanderais rien si on avait du temps, mais on n’en a pas, a-t-elle continué. Cet objet a disparu il y a des siècles. Et grâce à notre tuyau, on sait où il va se trouver… Sauf que la fourchette de temps pour le voler est très réduite.
Ma tante m’a ensuite expliqué que je devais me rendre à Richebourg, une ville du pays voisin. À l’ambassade de notre nation se tenait, aujourd’hui même, une sorte de brunch mondain avec des hommes d’affaires très importants.
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L’un d’eux aurait en sa possession une tablette d’argile datant de la civilisation mésopotamienne sur laquelle était inscrite une formule dont on disait qu’elle permettait de créer un métal indestructible. Selon la légende, ce métal avait été utilisé pour forger l’épée d’Achille, le héros grec de la guerre de Troie, ainsi que des parties d’une relique sacrée nommée l’Arche d’Alliance.
La tablette était si précieuse que l’ambassadeur avait accepté de la garder dans son coffre-fort le temps de la réception, jusqu’au départ de l’homme d’affaires.
Celui-ci avait décidé de vendre la tablette à Dagon Corp., une multinationale aux méthodes douteuses. Après le brunch, l’homme d’affaires avait donc prévu de se rendre dans notre ville, où se trouve le siège de Dagon Corp. D’ici quelques heures, la vente serait bouclée…
Les Black ne pouvaient pas permettre cela.
Selon tante Paula, la formule pourrait être utilisée pour créer des armes très puissantes. La menace que cela supposait pour l’humanité était inadmissible, puisque la personne ou l’entreprise capable de fabriquer ces armes pourrait faire tomber des gouvernements et liquider tous ceux qui se mettraient en travers de son chemin. Or, on savait déjà que Dagon Corp. ne reculait devant rien.
Irma Dagon, la présidente de la société, n’avait aucun scrupule. Elle l’avait démontré à plusieurs reprises.
Sitôt après avoir pris connaissance de mon héritage, j’avais dû cambrioler son bureau, au dernier étage de la Tour de Dagon Corp. C’était là qu’Irma Dagon avait caché la clef de diamant, qui ouvre la Galerie des Secrets.
D’une façon ou d’une autre, Irma Dagon avait mis la main sur la clef après la disparition de mes parents. Quand je dis « d’une façon ou d’une autre », je veux dire qu’elle l’avait volée, parce que cette clef s’était toujours trouvée en lieu sûr, au Manoir Black.
Les artéfacts que les Black ont retirés de la circulation tout au long de l’Histoire sont rangés dans la Galerie des Secrets. On parle d’artéfacts très puissants, dont l’usage suppose un danger mortel pour l’humanité. Qu’Irma Dagon ait volé la clef de diamant ne pouvait donc signifier qu’une chose : elle était intéressée par certains de ces artéfacts. Ou par tous. Et personne ne veut posséder l’un de ces trucs si ce n’est pas pour l’utiliser, vu le risque qu’ils comportent.
Non, on ne pouvait pas permettre que cette vente ait lieu.
On devait voler la tablette d’argile et la cacher dans la Galerie des Secrets, où elle ne reverrait plus jamais la lumière du jour.
— D’accord, tante Paula, ai-je répondu avec détermination. Ça a l’air très important. J’accepte la mission.
Je suis ensuite restée sans rien dire quelques instants, à calculer combien de temps me prendrait l’aller-retour à Richebourg. Comme Benson m’avait appris à piloter les aéronefs supersoniques du QG, j’étais plutôt sereine :
— En avion, je mettrai à peine une heure. Le cambriolage ne sera certes pas facile, je vais avoir besoin de voir les plans de l’ambassade et de connaître les mesures de sécurité sur place… Mais je pense qu’en une heure, ou une heure et demie, je peux réussir à voler la tablette. Il me faudra ensuite une autre heure d’avion pour revenir au manoir… Ça me laisse largement le temps de m’habiller pour le bal, qui commence à 18 heures ! Par contre, tu pourras aller m’acheter la robe ? J’en ai vu une très belle, violette, dans une boutique du centre-ville. Je te donnerai le nom du magasin. Tu l’achèteras ? S’il te plaît ?
— Alors tu acceptes la mission ? a répondu ma tante d’une voix serrée par la douleur. Je pensais que tu refuserais… J’aurais presque préféré que tu refuses. Amanda, tu as besoin de vivre des expériences d’adolescente… Je… je suis vraiment désolée, ma chérie. Je t’achèterai la robe, bien sûr, a-t-elle continué en baissant les yeux. Et de belles chaussures, si tu as envie. Je t’achèterai tout ce que tu veux.
Je lui ai pris la main et je l’ai forcée à remonter son regard vers le mien.
— Je savais dans quoi je m’engageais. C’est ça, être une Black. Tu n’es responsable de rien… Les imprévus, ce sont des choses qui arrivent, ai-je ajouté en haussant les épaules. En plus, si on s’organise bien, j’arriverai à temps au bal ! J’ai juste besoin d’une robe. Si tu n’as pas le temps d’aller chercher celle qui me plaît, ne t’inquiète pas, ce n’est pas grave. J’en prendrai une dans le dressing du QG. Elles sont toutes noires, mais bon, certaines sont jolies… C’est juste que j’aurais voulu éviter d’aller au bal en noir.
En réalité, je détestais l’idée de devoir mettre une robe noire. Je m’habillais toujours en noir, et j’en avais marre. J’avais vraiment envie d’essayer la robe violette, celle que j’avais vue en vitrine…
Ce que je ne voulais pas dire à ma tante. Je voyais bien qu’elle était triste de devoir me demander de partir en mission ; des larmes perlaient au coin de ses yeux. Tante Paula n’avait jamais été en faveur de ma décision d’endosser mon rôle d’héritière des Black. En fait, elle avait été complètement contre. Elle détestait que je sois en danger. Mais j’avais voulu accepter mon héritage, c’était ma décision.
Et je savais que, si tante Paula me demandait de dérober cet artéfact précisément aujourd’hui, c’est qu’il n’y avait pas d’autres options.
— D’accord, ma chérie, a tristement acquiescé ma tante. Je vais prévenir Éric. S’il accepte lui aussi la mission, je vais demander à Benson d’aller le chercher. En attendant, habille-toi et, quand tu seras prête, descends au QG. On vous mettra au courant de tout ce qu’il y a à savoir.
Ma tante est sortie de la chambre avec un dernier sourire peiné.
Moi, je pensais à Éric… Le pauvre ! Il avait prévu de demander à Esmée d’être sa cavalière pour le bal. Il l’aimait beaucoup… J’allais le rassurer : on réussirait cette mission sans problème, et on serait de retour à temps pour le bal.
À ce moment-là, je ne savais pas combien je me trompais.
Je n’avais aucune idée d’à quel point tout allait capoter.
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      Hôtel en face

      de l’ambassade de Richebourg

      Samedi, 12h15

    

  

  
    Posté à la fenêtre d’une chambre d’hôtel, Éric surveillait l’ambassade de Richebourg, située de l’autre côté de la rue. Seule une large avenue encombrée de voitures le séparait d’Amanda.

    
      Le garçon avait été informé de cette mission le matin même et, bien qu’il l’ait acceptée, cela lui avait fait autant plaisir qu’à son amie Amanda, c’est-à-dire pas du tout. Si les choses ne se déroulaient pas comme prévu, ses plans pour la soirée tomberaient à l’eau… Or, il voulait proposer à Esmée d’être sa cavalière.

      Éric restait néanmoins confiant sur le succès de cette mission. Comparée à d’autres, elle était plutôt simple.

      De toute façon, il savait dans quoi il s’était embarqué en acceptant d’être le complice d’Amanda. Elle ne lui avait jamais menti sur les conséquences : une vie sociale réduite, des voyages imprévus, des dangers mortels…

      En échange, il est vrai, d’une généreuse somme d’argent mensuelle. Éric mettait cet argent de côté. Si un jour sa mère en avait besoin, il le lui donnerait. Mais, pour le moment, il préférait qu’elle ne soit pas au courant de ses activités secrètes. Elle avait déjà perdu son mari — le père d’Éric était porté disparu depuis plusieurs années.

      Éric espérait découvrir un jour ce qu’il était devenu. Il n’avait aucune piste, à part que son père avait connu les parents d’Amanda. Eux étaient morts après le sabotage de leur avion, en plein survol de l’Himalaya…

      En tout cas, il valait mieux que la mère d’Éric ne sache rien des dangers qu’affrontait son fils quasiment toutes les semaines. Surtout qu’Éric pouvait abandonner son rôle à tout instant s’il le souhaitait. Pour Amanda, les choses étaient plus compliqués. Après tout, on parlait de son destin, de son héritage.

      Les yeux d’Éric se sont distraitement posés sur son sac à dos, posé à ses pieds. À l’intérieur se trouvait tout le matériel nécessaire. En l’occurence, pas grand-chose : deux drones et quelques puces GPS autocollantes. Sa mini-tablette tactile, qu’il utilisait dans toutes les missions, et qui faisait aussi téléphone, était rangée dans la poche arrière de son jean.

      Du côté de l’ambassade, tout semblait calme. Éric a sorti sa tablette et, d’un doigt tremblant, a composé un numéro de téléphone.

    
    [image: ]
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Ambassade de Richebourg
Samedi, 12h15


Je n’ai même pas eu à m’infiltrer illégalement dans l’ambassade, puisque lord Thomsing m’avait obtenu une invitation pour le brunch. Après tout, j’étais la riche héritière des Black, grande famille d’acheteurs d’œuvres d’art…
Certes, on était surtout une famille de voleurs, mais, si on pouvait acheter les artéfacts de façon légale, on le faisait. L’argent n’était pas un problème : mes parents m’avaient légué une telle fortune que je n’aurais pas assez d’une seule vie pour la dépenser. Depuis que j’avais pris possession de mon héritage, tante Paula et Benson avaient localisé plusieurs artéfacts mortels, dont les propriétaires ignoraient les pouvoirs, et qui étaient mis en vente. Certains de ces objets avaient rejoint notre collection de la façon la plus facile au monde : on les avait achetés. Dans ce cas précis, si on ne proposait pas à l’homme d’affaires un prix plus élevé que celui d’Irma Dagon pour sa tablette, c’est qu’on voulait éviter d’attirer d’emblée l’attention de celle-ci.
Mais revenons à notre mission.
Éric surveillait les opérations depuis la chambre d’un hôtel proche. Très proche. Juste en face de l’ambassade, en fait. On avait préparé la mission en un temps record, mais, si on la comparait avec celle d’avant, dans laquelle on avait eu zéro indice pour trouver ce qu’on recherchait (une amulette maudite), c’était du gâteau.
Le bâtiment était protégé par des mesures de sécurité classiques : détecteurs de mouvement, vigiles armés, caméras de surveillance, quelques lasers dans les zones privées…
Il possédait aussi de magnifiques conduits d’aération, par l’un desquels je comptais accéder au bureau de l’ambassadeur. C’était là que se trouvait le coffre. Et, (pas tellement) en sécurité à l’intérieur, serait rangée la tablette d’argile de Mésopotamie.
Je suis toujours émerveillée par la naïveté des gens. Ils dépensent des fortunes en systèmes de sécurité ultra-sophistiqués pour ensuite installer un coffre-fort qu’un enfant de cinq ans pourrait ouvrir avec une fourchette… Enfin, si cet enfant faisait partie de la famille Black, bien sûr.
Or, justement, j’étais une Black.
Ce que je veux dire, c’est qu’il s’agissait d’un coffre-fort normal, du genre que n’importe qui peut acheter sur Internet… Et moi, grâce aux entraînements dispensés par tante Paula et Benson, je savais les ouvrir. On possédait tous les modèles existants, au Manoir Black.
Chaque jour, je m’entraînais avec les équipements du QG. Je ne ratais pas une seule session : escalade, plongée sous-marine, natation, forçage de serrures, camouflage, saut en parachute, arts martiaux, langues, leçons de culture générale sur l’art… J’apprenais tout ce qui pouvait être utile pour mes missions. C’était difficile parce qu’en plus je devais faire mes devoirs du collège, où je faisais semblant d’être une fille normale. Enfin, je crois que je l’ai déjà dit mais je vais le répéter : je suis une Black, et c’est comme ça.
J’étais en train de déambuler dans la salle de réception de l’ambassade, parmi les invités et les serveurs chargés d’énormes plateaux d’amuse-bouches. J’attendais le bon moment pour passer à l’action.
L’ambassade, située en plein centre-ville, ressemblait à un palais. La salle de réception paraissait avoir été, à une autre époque, une salle de bal. D’immenses miroirs, aux cadres dorés et garnis d’élégants motifs floraux, ornaient le mur. En face, de grandes fenêtres laissaient entrer les rayons du soleil. L’ambassadeur ne s’était cependant pas contenté de cette lumière naturelle : les lustres de cristal étaient allumés, inondant la salle de doux éclats. Le parquet, baigné de cette clarté, reflétait les silhouettes de ceux qui le foulaient.
En vrai, c’était plutôt impressionnant. Le Manoir Black aussi comptait une salle de bal, mais on n’avait pas encore eu le temps de lui rendre toute son ancienne splendeur…
Ce serait plus correct de dire qu’on ne lui avait rien rendu de son ancienne splendeur. Rien du tout, pour être précis. En fait, des draps recouvraient les lampes afin d’empêcher la poussière de s’y accumuler, et les épais rideaux de velours grisâtres étaient abandonnés à leur sort. Tout comme le sol, qui avait bien besoin d’être poncé et verni. Mais, même rénovée, je doutais que notre salle de bal puisse devenir aussi resplendissante que celle de l’ambassade.
Je poursuivais ma déambulation parmi les invités, émerveillée par leurs tenues. Les hommes portaient des costumes chics, quoique monotones, leurs cravates constituant l’unique touche colorée. Les robes des femmes, en revanche, exhibaient tout un panel de couleurs. Certaines invitées avaient osé mettre des costumes (comme moi, parce que c’était beaucoup plus confortable), et leurs amples pantalons se balançaient au rythme de leur démarche chaloupée.
Tout en me frayant un chemin dans cette luxueuse salle, et en esquivant les serveurs et les invités, je surveillais l’heure sur ma montre. Un sentiment désagréable, qui ressemblait pas mal à de l’inquiétude, commençait à me serrer la gorge. Le propriétaire de la tablette d’argile n’était pas encore présent. Et s’il n’apparaissait pas bientôt, on finirait par être en retard au bal du collège.
D’après ce que nous avait dit Thomsing, l’homme d’affaires serait, dès son arrivée, escorté par l’ambassadeur et un garde du corps jusqu’au bureau, où la tablette serait rangée dans le coffre-fort. Ensuite, ils iraient rejoindre les autres invités.
Ce serait alors à moi de jouer.
Dès que je verrais les deux hommes dans la salle de bal, je devrais me rendre aux toilettes, me hisser dans la bouche du conduit d’aération et ramper à l’intérieur jusqu’à atteindre ma destination. Puisque j’étais petite, j’avais décidé de passer par là, pour ne pas risquer de croiser des vigiles dans les couloirs.
La partie la plus délicate de toute l’opération serait de retirer la grille de la bouche d’aération donnant sur le bureau, car elle était protégée par un laser relié à un système d’alarme.
Éric m’avait donné un petit gadget électronique. Je devais l’installer sur le boîtier du système d’alarme pour en brouiller le signal. Je pourrais alors franchir le laser sans que ma présence soit détectée. Mais il me faudrait installer le gadget avec beaucoup de précautions : le moindre tremblement pourrait avoir l’effet inverse et déclencher l’alerte…
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Tout à coup, j’ai vu un garde du corps s’approcher de l’ambassadeur et lui chuchoter quelque chose à l’oreille. L’ambassadeur a alors pris congé des personnes avec lesquelles il discutait, il a déposé son verre de vin sur le plateau d’un serveur, puis il s’est éloigné à la suite du garde du corps.
Je me suis tendue. Le moment était arrivé. J’ai regardé, une fois encore, ma montre : 12 h 25. Avec un peu de chance, on serait dans l’aéronef supersonique à 13 heures. Je profiterais du trajet pour appeler Jason et lui demander d’être mon cavalier pour le bal (en espérant qu’il ne refuse pas) et j’arriverais chez moi avec largement assez de temps pour me préparer.
La voix d’Éric m’est soudain parvenue par l’émetteur-récepteur caché dans mon oreille :
— Amanda, le type vient d’entrer dans l’ambassade.
— Je sais, ai-je murmuré, j’ai vu le garde du corps avertir l’ambassadeur.
— Fais aussi vite que tu peux. Je viens de téléphoner à Esmée, elle a accepté d’être ma cavalière pour le bal.
La voix d’Éric débordait de joie. Moi aussi, je me suis sentie heureuse. C’était trop bien : mes deux meilleurs amis, ensemble !
— Oh là là, je suis trop contente pour toi !
Dans mon esprit a alors surgi l’idée que quelqu’un pourrait me devancer et inviter Jason avant moi… Mais j’ai chassé cette pensée de ma tête. Ce n’était pas le bon moment pour s’en inquiéter. Je devais me focaliser sur la mission.
— Merci, a répondu Éric. Allez, on se concentre sur la tablette d’argile, on ne doit pas se laisser distraire, il faut qu’on accomplisse cette mission. Bonne chance, Amanda, je sais que tu vas y arriver. Et souviens-toi : si tu te fais attraper, utilise les perles du bracelet que t’a donné Benson. Ça te laissera le temps de t’enfuir.
Mes yeux se sont posés sur le bracelet en question. On aurait dit un bracelet normal, le genre de bijou que porterait une adolescente, mais c’était bien plus que cela. Les perles noires, serties sur une lanière, étaient en réalité des bombes fumigènes. Je n’avais qu’à en saisir une pour qu’elle se détache. Ensuite, il suffisait de lancer la perle au sol pour qu’elle explose en libérant de la fumée, ce qui me donnerait l’opportunité de disparaître.
Quelques minutes plus tard, l’ambassadeur est revenu dans la salle de bal accompagné de l’homme d’affaires, et ils se sont mêlés aux invités.
Je me suis alors dirigée vers les toilettes.
J’ai attendu qu’elles soient libres, puis j’ai grimpé jusqu’au conduit d’aération. J’ai dévissé la grille et je me suis introduite à l’intérieur.
Une fois dedans, j’ai rentré une suite de chiffres dans ma montre et j’ai appuyé sur une combinaison de touches.
Ce n’était pas une montre normale… C’était un gadget inventé par Benson, avec lequel je pouvais aussi bien tracer des cartes que contacter le Manoir Black. Elle permettait aussi de faire en sorte que ma tenue se change en quelque chose de très différent, comme maintenant. Grâce à la commande que je venais d’activer, mon élégant costume s’est transformé en une combinaison souple, capable de s’ajuster au moindre de mes mouvements.
Le tissu Black était, à mes yeux, de la pure magie. Je n’avais aucune idée de comment, mais ça fonctionnait. Benson, notre mystérieux majordome, se chargeait de coudre toutes les tenues lui-même. Peu importait ce dont on avait besoin : il parvenait toujours à le fabriquer à temps. Un peu comme s’il savait à l’avance ce qu’on allait lui demander…
Je me suis mise à ramper dans le conduit d’aération, en suivant la carte affichée sur l’écran de la montre. Éric y avait téléchargé le plan des conduits. Du coup, je n’avais qu’à suivre la trajectoire indiquée pour atteindre mon objectif : le bureau de l’ambassadeur.
Un jeu d’enfant.
Le seul souci, c’était que le bracelet de perles fumigènes me démangeait. Je devais m’arrêter tous les trois mètres pour me gratter le poignet.
Finalement, au bout d’à peine quelques minutes, j’ai atteint la grille ouvrant sur le bureau de l’ambassadeur.
Avec mille précautions, en évitant tout mouvement brusque, j’ai installé l’appareil permettant de brouiller le système d’alarme…
Mais, juste au moment où j’ai commencé à ouvrir la grille, tout est parti en cacahuète.
[image: ]
OPS/cover/pagetitre.jpg
JUAN GOMEZ-JURADO ET BARBARA MONTES

AMANDA
BLACK
O .

TOME 3 : IA DERNTERE MINUTE

TRADUCTION : GERALDINE BOBINET

hachette
ROMANS





OPS/images/chap_2.jpg
@ (HAPITRE? Erep





OPS/images/chap_3.jpg
@ CHAPITRE3 Srep





OPS/images/img_2.jpg





OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		Sommaire



		Les personnages



		Les lieux



		Prologue



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3









Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34





Guide

		Couverture

		Amanda Black

		Début du contenu

		Sommaire





OPS/images/fig_1.jpg





OPS/images/fig_2.jpg





OPS/images/fig_3.jpg





OPS/images/fig_4.jpg





OPS/images/prol.jpg
PROLOGUE





OPS/images/fig_5.jpg





OPS/images/chap_1.jpg
@& CHAPITRE1 S





OPS/images/fig_6.jpg





OPS/images/img_1.jpg





OPS/images/fig_7.jpg





OPS/images/fig_8.jpg





OPS/images/fig_9.jpg





OPS/images/plume.jpg





OPS/cover/cover.jpg
T

.
o e -
Yead






